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Si les vents contraires qui souf-
flent sur le secteur des technolo-
gies médicales depuis quelques
années ne sont pas près de s’atté-
nuer, certaines sociétés y sont dés-
ormais moins exposées ou mieux
positionnées pour les neutraliser
et y faire face. Nombre d’entre-
prises phares du secteur ont en ef-
fet abaissé entretemps leurs bases
de coûts. Et développé des appro-
ches stratégiques duales, autre-
ment dit faisant appel à des ensei-
gnes distinctes pour leurs produits
haut de gamme ou premium
d’une part et pour leurs gammes
low cost ou à plus faibles prix de
l’autre. Compte tenu de l’émer-
gence des acteurs low cost induite
par les pressions tous azimuts sur
les coûts de la santé. 
La dynamique boursière favora-
ble observée au cours du premier
semestre devrait donc se poursui-
vre au cours des mois à venir pour
les valeurs medtech selon Gré-
goire Biollaz, spécialiste du sec-
teur au Credit Suisse à Zurich qui
a publié une analyse sur ce secteur
le mois dernier. A la faveur de la
poursuite attendue du redresse-
ment de l’économie mondiale
dont devraient profiter certains
marchés finaux spécifiques. Le
spécialiste s’attend à une accélé-
ration de la demande pour cer-
tains produits orthopédiques: les
personnes qui avaient différé cer-
taines interventions peu urgentes
(hanche, genou) pour des raisons
financières devraient être plus dis-
posées à se faire opérer. Alors que
la mise en place de la réforme de
la santé menée par le Président
Obama aux Etats-Unis devrait
procurer une couverture supplé-
mentaire à 12 millions de person-
nes dans ce pays l’an prochain. 
L’industrie des technologies mé-
dicales accuse cependant encore
du retard sur l’industrie pharma-

ceutique qui a pu alléger sa struc-
ture de coûts avant d’affronter la
«patent cliff» («faille des brevets»
soit la perte simultanée de la pro-
tection par brevet pour de nom-
breux médicaments majeurs).
Ainsi que l’illustre l’infographie
ci-contre, les charges d’exploita-
tion des laboratoires pharmaceu-
tiques à forte capitalisation ont di-
minué, en pourcentage des ventes,
de 350 points de base ces dix der-
nières années. Alors que durant la
même période, celles des medtech
ont augmenté en termes relatifs
de 510 points malgré les mesures
prises. 
L’industrie des techniques médi-
cales dispose donc encore d’une
marge de manœuvre substantielle
pour réduire sa base de coûts.
L’analyse de Credit Suisse fait ce-
pendant apparaître d’importan-
tes disparités entre les différents
métiers des technologies médica-
les. Les fabricants d’implants den-
taires offrent ainsi le potentiel de
réduction de coûts le plus impor-
tant, suivi par les sociétés ortho-
pédiques. «Nous sommes d’avis
que de nombreux investisseurs
sous-estiment le potentiel large-
ment inexploité des ajustements
de coûts qui doivent permettre de
faire face aux nouveaux paradig-

mes régissant l’industrie» com-
mente le spécialiste.
Dans les valeurs de base du sec-
teur, Credit Suisse prône ainsi à
l’achat les titres Baxter, Fresenius
Medical Care, Fresenius SE et
Medtronic. Dans le segment des
valeurs plus cycliques bien posi-
tionnées pour bénéficier de l’amé-
lioration de la conjoncture mon-
diale, ce sont les valeurs suisses
Nobel Biocare, Straumann et Te-
can (équipements de laboratoires)
qui sont recommandées, mais
aussi le groupe américain Zimmer
(qui avait repris Sulzer Medica). 
Sur le principal marché national
des technologies médicales, les
Etats-Unis, la plupart des équipe-
ments médicaux qui y sont ven-
dus sont soumis à une taxe de
2,3%, définie comme contribu-
tion au financement des réformes
de la santé menées par le Prési-
dent Obama. 
C’est là l’un des facteurs qui ren-
dent ce marché plus disputé que
par le passé et freinent sa crois-
sance. Si par le passé  les sociétés
augmentaient leurs tarifs à un
rythme annuel de l’ordre de 5%
pour un même produit sans sus-
citer de réticences du côté des ins-
tances de financement (hôpitaux
ou assureurs), cela a changé.

Même les prix des stents par
exemple, reculent de 10% par an,
ceux des défibrillateurs de quel-
que 5% alors que les implants or-
thopédiques (prothèses des ge-
noux et de la hanche par exemple)
voient leurs prix baisser de 2-3%
par an. 
Dans ce contexte, le rythme d’in-
novation du secteur s’est ralenti.
Mais l’innovation demeure un
facteur de différenciation essen-
tiel pour les chefs de files du sec-
teur. Ces derniers ont la possibi-
lité de faire réaliser des études
cliniques que ne peuvent pas se
permettre les acteurs de moindre
importance orientés sur le facteur
prix. Leader mondial des implants
dentaires, le groupe bâlois Strau-
mann a ainsi fait état mardi de
deux nouvelles études réalisées
chacune sur plus d’un millier
d’implants de niveau osseux. Or
l’étude aboutit à des taux de suc-
cès de plus 98% (avec des déper-
ditions osseuses minimales), pour
des insertions par des cabinets
dentaires hautement spécialisés
ou courants. 
Mais ces études cliniques peuvent
aussi déployer un impact à dou-
ble effet selon Grégoire Biollaz.
Car en attestant des taux de suc-
cès si élevés des implants, les haus-
ses de prix pour des produits de
générations suivantes deviennent
plus difficiles à justifier auprès des
chirurgiens dentistes. Ces im-
plants ont en effet atteint des ni-
veaux de qualité (stabilité, ostéoin-
tégration) si élevés que le potentiel
de relèvement des prix dépend da-
vantage des gains de productivité
ou de l’amélioration des procédu-
res de pose des implants et des
coûts occasionnés à ce titre.�
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ATOS. Le prestataire IT
présent en Suisse vient
de signer un contrat
de 40 millions d’euros
avec Givaudan.

DAMIEN GROSFORT

Le leader mondial des arômes et
parfums confie son infrastructure
IT à Atos. Givaudan a conclu la
semaine dernière un partenariat
d’infogérance avec Atos, pour
l’outsourcing de son infrastruc-
ture centrale et systèmes IT.
D’un montant de 40 millions
d’euros, la transaction, qui prévoit
un engagement de résultat de la
part d’Atos, devrait profiter aux
deux sites romands de l’entreprise,
situés à Renens et Vevey.
Spécialiste international des solu-
tions IT, Atos, qui a réalisé un chif-
fre d’affaires de 8,8 milliards d’Eu-
ros en 2012, mettra sur pied, pour
Givaudan, une solution sur me-
sure, qui intègre les piliers majeurs
de la gestion d’infrastructure IT
et fournira en particulier la super-
vision, l’administration, l’exploi-
tation ou encore la maintenance
des services de production infor-
matique. Le contrat prévoit un
échelonnement du mandat sur
cinq ans.
«Notre système informatique doit
permettre de consolider notre po-
sition de leader sur le marché», ex-

plique Adrien Gonckel, CIO du
groupe Givaudan.
«Nous comptons sur la capacité
d’Atos et son concept industriel
efficace pour développer davan-
tage notre production informa-
tique existante, tout en répondant
aux attentes élevées de nos unités
d’affaires en termes de niveaux de
service», ajoute pour sa part Phi-
lippe Hofmann, responsable de ce
programme au sein du groupe Gi-
vaudan.
Les activités d’infogérance, pour
lesquelles Atos est le leader euro-
péen, sont assurées par plus de
28.000 collaborateurs, et repré-
sentent plus de 4 milliards d’eu-
ros de revenus.
Les deux sites romands d’Atos, qui
emploie près de 600 collabora-
teurs en Suisse, devraient profiter
de ce partenariat. «Ce contrat est
une formidable opportunité pour
renforcer notre présence en Suisse
occidentale», annonce Walter
Kägi, CEO d’Atos Suisse. «Nous
ne pouvons pas chiffrer, pour l’ins-
tant, ce que cet accord pourrait re-
présenter pour ces sites et si des
postes de travail seront créés, car
nous devons encore affiner notre
stratégie. Mais une chose est sûre:
le marché romand demeure très
important pour nous», ajoute le
responsable.
L’outsourcing devrait être opéré
depuis la Suisse, mais aussi en
France et en Pologne.�

L’implication confirmée
des deux sites romands

Le potentiel de rattrapage 
sur les grandes pharmas
MEDTECH. Les implants dentaires recèlent la plus grande capacité à réduire les coûts. Suivis par l’orthopédie.

LES CHARGES DES MEDTECHS ET DES PHARMAS
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L’algorithme pour le diagnostic
SIMPLICITYBIO.

La start-up basée
à Monthey vient
d’intégrer l’incubateur
de la fondation the Ark. 

YOANN SCHENKER

Les tests de diagnostic tradition-
nels ne sont plus adaptés pour la
détection de maladies complexes
comme le cancer. C’est du moins
le constat que fait Miguel Barreto-
Sanz, co-créateur et CEO de la
start-up SimplicityBio, basée à
Monthey, l’une des trois nouvel-
les entreprises intégrées au sein
de l’Incubateur The Ark (L’Agefi
du 3 juillet). En réponse à ce pro-
blème, ce docteur en informati-
que spécialisé dans l’intelligence
artificielle a développé un algo-
rithme capable d’identifier la pré-
sence d’une maladie en prenant
en compte un nombre important
de biomarqueurs.

«Il n’est pas possible de détecter
de manière fiable un cancer en
se basant sur un seul biomarqueur
comme le font la plupart des ou-
tils actuels, qui plus est lorsque
la maladie se trouve à un stade
précoce de développement. Une
telle maladie peut en effet être at-
tribuée à une multitude de fac-
teurs potentiels qu’il faut être en
mesure d’étudier de manière ho-
listique.»
Pour créer cet algorithme, la start-
up utilise les données issues des
échantillons de sang, entre autres,
de patients atteints d’un cancer
particulier mais également de
ceux en bonne santé. Au fur et à
mesure, le modèle intelligent ap-
prend à différencier de manière
précise les cas malades des cas
sains. Il est finalement capable de
donner une réponse claire et sim-
ple en affichant les mots oui ou
non.
«L’outil a déjà montré des résul-
tats très encourageants et nous

sommes ainsi prêts à entrer dans
la phase de commercialisation.»
La technologie est utilisée par le
Service d’hématologie d’Hôpi-
taux Universitaires de Genève
(HUG) dans le cadre d’un pro-
gramme visant à diagnostiquer
sous-types de leucémie aiguë. La
start-up a également travaillé
avec la société lausannoise Dia-
gnoplex, active dans les tests de
détection précoce des cancers.
Quant à la recherche de clients
potentiels, la start-up attend
beaucoup de sa participation à
différents salons internationaux.
«Nous allons nous rendre notam-
ment à l’Innovation Days à Pa-
ris, où nous espérons pouvoir
créer des contacts avec des ac-
teurs du domaine du medtech et
du biotech.» SimplicityBio, qui
compte actuellement deux em-
ployés a été financé uniquement
par les fonds privés de ses créa-
teurs, mais le soutien de la Fon-
dation The Ark a été primordial,

notamment grâce à la mise à dis-
position des infrastructures tech-
niques et au coaching, explique
le CEO.
La start-up a en outre déposé sa
candidature pour différents prix
à l’innovation dans l’optique de
récolter le petit montant néces-
saire (environ 50.000 francs) à la
mise en place de la phase de pros-
pection de la clientèle. 
«Notre objectif prioritaire est de
rapidement commencer à vendre
notre service. En fonction du dé-
veloppement de l’entreprise, nous
chercherons ensuite à nous appro-
cher d’investisseurs externes, no-
tamment d’angels, voire de ven-
tures.»
S’agissant des perspectives de
croissance, Miguel Barreto-Sanz
ne souhaite pas communiquer sur
la prévision de son chiffre d’affai-
res. Il pense toutefois disposer
d’une avance concurrentielle si-
gnificative qu’il estime entre trois
à quatre ans.�

NOVARTIS: Afinator inefficace contre le cancer du foie
Novartis révèle hier que la dernière étude clinique sur son médica-
ment Afinitor (everolimus) n’a pas atteint le critère primaire d’éva-
luation de la survivance en matière de traitement du cancer du foie.
Le géant pharma rhénan poursuit ses recherches avec cette molécule
sur d’autres affections, parmi lesquelles les cancers gastro-intestinal,
du poumon, du sein avancé HER2 positif, les tumeurs endocrines
(NET) et la sclérose tubéreuse. Le responsable de l’oncologie chez No-
vartis Alessandro Riva s’est dit «déçu des résultats», soulignant qu’Afi-
nitor «a déjà prouvé son efficacité pour le traitement de nombreux ty-
pes de tumeurs».

LONZA: licence accordée pour le système GS Xceed
Gene Expression
Le groupe actif dans les sciences de la vie Lonza a signé un accord de
licence avec la biotech US Sorrento Therapeutics pour son système
GS Xceed Gene Expression portant sur la recherche et le développe-
ment d’anticorps thérapeutiques humains. Il s’agit d’un accord non
exclusif de recherche et licence donnant accès à ce système, a annoncé
Lonza. Les détails financiers n’ont pas été divulgués. Sorrento utili-
sera le système GS Xceed pour fabriquer des lignes de cellules sta-
bles destinées à remplir son pipeline d’anticorps thérapeutiques uti-
lisés dans les thérapies du cancer et des infections et inflammations.

COLTENE. Le chiffre
d’affaires a toutefois
progressé de 2,9%.

Coltene confirme ses objectifs
moyen terme. Par ailleurs, les ré-
sultats semestriels définitifs pu-
bliés jeudi sont conformes aux
chiffres provisoires communiqués
en juillet. Les bases de comparai-
son de l’an dernier ont été partiel-
lement rectifiées, ce qui se traduit
par des variations en pourcentage
un peu différentes, note Coltene
dans son communiqué.
Au premier semestre, le chiffre
d’affaires a augmenté de 2,7%, à
275 millions de francs. Le résul-
tat opérationnel s’est amélioré de

5,6%, à 7,3 millions de francs, le
bénéfice net de 66%, à 5 millions
de francs, «essentiellement grâce
à un meilleur taux d’imposition».
Coltene indique avoir profité du
dynamisme des marchés asiatiques
et de plusieurs marchés émergents.
Aux Etats-Unis, les commandes
ont poursuivi sur une tendance po-
sitive, alors que les marchés euro-
péens ont été «exigeants». Le cash-
flow libre a été négatif de 0,5
million de francs, contre 3 millions
l’an dernier. Le taux de fonds pro-
pres au 30 juin a baissé à 58,6%,
contre 63,4% fin 2012. Les fonds
propres ont été ajustés à la baisse,
de 6,3 millions de francs, en raison
notamment de l’adoption des nor-
mes comptables IAS 19.�

Le taux de fonds propres
a baissé de plus de moitié
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